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C’est un des enseignements que le saint Pape Pie X répète 
à notre nation fidèle, en nous rappelant, par l’honneur le plus 
grand qu’il puisse conférer au plus digne de nous tous, notre 
dignité et notre grandeur dans l’Église de Dieu, mère des peuples 
catholiques et de la civilisation chrétienne. Pie X vient, une 
fois de plus, de nous indiquer la voie, de nous marquer les con­
ditions de notre vie nationale et de notre vie catholique : tou­
jours plus d’attachement, d’amour et de dévouement au Christ, 
à son Église, à son V’icaire : toujours plus d’attachement aux 
enseignements et aux pratiques de notre foi.

La plus grande joie que nous puissions témoigner, les meil­
leures félicitations que nous puissions offrir à notre vénéré Car­
dinal, la meilleure reconnaissance que nous puissions exprimer 
à notre Saint-Père Pie X, celle qui lui sera le plus agréable, leur 
sera causée par notre piété et notre dévotion à nos pasteurs, à 
notre épiscopat, à notre église, à notre Pape, à notre Christ, à 
notre Dieu.

Notre humble hommage est fait de joie et de reconnaissance, 
il est fait surtout de fidélité indéfectible et d’inébranlable atta­
chement.

Vive notre Cardinal Bégin ! Vive notre Saint-Père Pie X ! 
Vive l’Église divine, en laquelle grandissent immortels les fidèles 
catholiques du Canada.

MONSEIGNEUR SABADEL

La mort récente de l’illustre capucin, Monseigneur Sabadel, 
archevêque de Corinthe (en religion Pie de Langogne), prive le 
Canada français d’un de ses amis les plus sympathiques. Il 
connaissait depuis longtemps et à fond notre situation politico- 
religieuse, et il nous a rendu d’éminents services. Nul plus que 
lui ne désirait pour notre vénérable cardinal-archevêque les 
honneurs de la pourpre romaine comme reconnaissance de son 
dévouement à la sainte Église. Il a eu la joie, avant de mourir, 
de voir son vœu se réaliser, et nous savons, pour l’avoir recueilli 
de ses propres lèvres, combien sa joie a dû être sincère.


